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Résumé 

Les inégalités socioéconomiques façonnent les dynamiques 
migratoires des Premières Nations  

L a nature, l’intensité et la direction des mouvements migratoires des Premières Nations 
(Indiens inscrits et non-inscrits) sont le reflet d’inégalités entre leurs communautés, mais aus-

si avec la population canadienne non-autochtone.  

Ainsi, la mobilité résidentielle est la forme la plus fréquente de migration chez les Premières Na-
tions, soit au sein d’une même communauté ou dans un centre urbain, alors que les migrations 
interprovinciales et internationales sont marginales. L’effet net des flux migratoires des Indiens 
inscrits favorise nettement les réserves, plutôt que les régions rurales ou urbaines. 

L’amélioration des conditions de vie et le sentiment d’appartenance à une communauté expliquent 
le plus souvent les migrations des Indiens. Ces migrations peuvent parfois servir ou porter préju-
dice aux communautés. 

L es points qui suivent se dégagent au niveau de l’ensemble des membres des Premières Nations, mais 
ne sont pas nécessairement vérifiés au niveau des communautés. 

♦ Les Premières Nations ne constituent pas un groupe homogène, eu égard à la répartition géographique 
de leurs membres, à la diversité des communautés qui les composent, mais aussi à la possession du sta-
tut légal d’Indien inscrit. 

♦ La perception de dépopulation des réserves est erronée. La population de celles-ci croît et  les soldes 
migratoires sont positifs. La population indienne des villes augmente également, principalement à cause 
du fait que ceux qui acquièrent le statut d’Indien ou qui s’identifient nouvellement comme tels se retrou-
vent principalement dans celles-ci 

♦ Chez les Indiens inscrits, les hommes sont plus susceptibles de migrer des centres urbains vers les ré-
serves que l’inverse. Les femmes par contre migrent davantage des réserves vers les villes et à un plus 
jeune âge que les hommes. 

♦ Les Indiens ne migrent pas en grand nombre (par exemple, les migrations nettes des Indiens inscrits, 
pour une période de cinq ans, représentent environ 3% de la population totale des Indiens inscrits).  La 
majorité des migrations sont en fait de la mobilité résidentielle (entre les communautés) et il y a peu de 
migrations interprovinciales et internationales (contrairement aux non-autochtones). 

♦ La propension à migrer est la plus élevée au commencement de la vie adulte (20-29 ans), puis diminue 
avec l’âge. 

♦ Chez les adultes migrants, le travail et les études sont les raisons principales évoquées pour s’établir en 
dehors de leurs communautés selon l’Enquête régionale sur la santé des Premières Nations (2008). 

♦ Le lien avec la communauté est une raison évoquée pour les retours dans le lieu d’origine. 

♦ La migration a créé des communautés urbaines qui constituent un pont entre tradition et modernité 
desquelles naissent des manifestations culturelles, une implication collective, une solidarité innovatrice. 

♦ Les migrations concernant les réserves sont surtout le fait des Indiens inscrits. 

♦ La  mise en place de politiques visant à réduire les inégalités socioéconomiques au sein des Premières 
Nations et avec les Non-Autochtones doit se faire dans le respect des valeurs de chacune des popula-
tions. 

Faits saillants   
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Les dynamiques migratoires des Premières Nations  

Définition : Indiens inscrits et non inscrits 

Un Indien inscrit est une personne reconnue par le gouverne-
ment fédéral comme inscrite en vertu de la Loi sur les Indiens. 
Tous les Indiens inscrits sont répertoriés dans le registre des In-
diens, fichier administratif tenu par le Ministère des Affaires au-
tochtones et du Développement du Nord Canada. Un Indien non-
inscrit, ou sans statut, est une personne qui se déclare Indien sans 
reconnaissance formelle. Bon nombre d’entre eux ne sont pas ad-
missibles à l’inscription au registre conformément à la Loi sur les 
Indiens, car ils sont les descendants de deux générations succes-
sives d’unions exogames. Par contre, certains Indiens non-inscrits 
auraient droit d’être inscrits au registre, mais ne le sont pas parce 
qu’ils n’en ont pas fait la demande. 

Définition : Migration et mobilité résidentielle  

Les déplacements d’une personne de sa résidence habituelle aupa-
ravant, à une autre le jour du recensement définissent la mobilité 
globale d’une population Elle est mesurée par les recensements 
quinquennaux grâce à la question portant sur la mobilité sur un ou 
cinq ans.  Dans les études portant sur les mouvements migra-
toires des Autochtones, les personnes ayant changé de commu-
nauté ou de région sont appelées «migrants» et ciblent la migra-
tion. Les personnes qui ont changé de domicile au sein de la 
même communauté ou du même lieu de résidence sont des 
«personnes ayant déménagé» et caractérisent la mobilité résiden-
tielle. En règle générale, la migration est mesurée sur une période 
d’observation de cinq ans, la mobilité résidentielle sur un an.  

Les effectifs et leur répartition  

A u sein des Premières Nations, 637 660 personnes sont des Indiens Inscrits (74,9 %) et  213 900 personnes sont des Indiens non-
inscrits (25,1 %). D’après le recensement de 2011, environ un cinquième des Indiens inscrits réside en Ontario (19,7 %), plus de 

quatre sur dix dans les provinces des Prairies (Manitoba, Saskatchewan, Alberta) (46,6 %). Un peu moins d’un Indien inscrit sur six ha-
bite en Colombie-Britannique (17,6 %). La plupart des Indiens sans statut résident dans l’Ontario (35,3 %), le Québec (13,9 %), la Co-
lombie-Britannique (19,9 %) et les provinces de l’Atlantique (12,6 %). La moitié des Indiens inscrits habitent une réserve. Les  trois 
quarts des Indiens non-inscrits habitent le milieu urbain, surtout dans les RMR,  alors qu’une minorité de moins de 25% habite le milieu 
rural, selon les données du recensement de 2006. 

Les inégalités entre Indiens inscrits et non-inscrits varient en fonction de la géographie. Même si  les premiers ont des droits et des privi-
lèges (liés pour certains à la résidence sur une réserve), ils résident pour la moitié dans des réserves, pas toujours proches de centres 
urbains. Or les centres urbains sont les lieux qui proposent de nombreux services. À l’inverse, les Indiens non-inscrits n’ont pas ces droits 
et privilèges, mais résident pour les trois quarts dans les petits ou grands centres urbains. Les Indiens inscrits vivant hors réserve, même 
sans les privilèges liés à la résidence sur cette dernière, s’en sortent mieux que les Indiens inscrits vivant dans une réserve. 

Atlantique 31 965 5,0 54,3 26 880 12,6 45,7 58 845 6,9 100,0
Québec 52 645 8,3 63,9 29 775 13,9 36,1 82 420 9,7 100,0
Ontario 125 560 19,7 62,4 75 540 35,3 37,6 201 100 23,6 100,0
Manitoba 105 815 16,6 92,6 8 410 3,9 7,4 114 225 13,4 100,0
Saskatchewan 94 160 14,8 91,2 9 045 4,2 8,8 103 205 12,1 100,0
Alberta 96 730 15,2 82,9 19 945 9,3 17,1 116 675 13,7 100,0
Colombie-Britannique 112 400 17,6 72,5 42 615 19,9 27,5 155 015 18,2 100,0
Yukon 5 715 0,9 86,7 875 0,4 13,3 6 590 0,8 100,0
Territoires du Nord-Ouest 12 575 2,0 94,2 775 0,4 5,8 13 350 1,6 100,0
Nunavut 90 0,0 69,2 40 0,0 30,8 130 0,0 100,0
Canada 637 655 100,0 74,9 213 900 100,0 25,1 851 555 100,0 100,0

Province
Premières Nations

Total
Indiens inscrits Indiens non-inscrits

Tableau 1 Répartition des Premières Nations selon la possession ou non du statut d’Indien inscrit, 
Canada, provinces et territoires, 2011 

Source : Statistique Canada (2013, Tableau 3) 
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M igrer, c’est se déplacer d’un lieu vers un autre. C’est 
aussi effectuer une transition vers une nouvelle vie. 

Chez les autochtones, la migration touche au cœur de 
l’identité. Pour certaines collectivités, migrer représente 
une étape du cycle de vie, une expérience enrichissante sur 
le plan personnel (union, famille, réseaux d’amitié, décou-
verte d’un autre mode de vie) et professionnel 
(scolarisation, emploi, revenus). Les acquis d’un migrant 
peuvent ensuite être bénéfiques à la communauté d’ori-
gine. La migration est à ce titre conseillée dans certaines 
communautés. Pour d’autres, le départ représente un dan-
ger d’acculturation, voire d’assimilation. Les aînés voient 
parfois d’un mauvais œil la société non autochtone, dont le 
fonctionnement et les valeurs peuvent menacer la pérenni-
té des traditions autochtones.  

Il est normal pour un individu de souhaiter une améliora-
tion de son sort, possible par la migration. Que ce soit pour 
fuir la rigueur des normes sociales, une situation conjugale 
abusive, des injustices, la pauvreté, obtenir un meilleur 
logement ou des soins de santé, se scolariser ou tout sim-
plement trouver un emploi, les lumières de la ville peuvent 
apparaître plus brillantes à celui qui rêve de meilleures 
conditions de vie, dans un cadre de vie aux antipodes du 
quotidien habituel. La volonté de réussir aboutit à des dé-
nouements heureux pour certains Indiens, tandis que pour 
d’autres, l’excitation fait lentement place à l’apathie, 
n’étant ni prêts ni préparés à accuser le choc des diffé-
rences. Les préjugés, les mentalités ou l’absence de com-
munications entre les Autochtones et les non-Autochtones 
favorisent parfois une antipathie et une méfiance qui bri-
sent toute coopération efficace. Le sentiment d’échec per-
sonnel a parfois raison de la volonté de réussite, que l’ex-
périence migratoire soit unique ou renouvelée. Dans la lit-
térature sur les Autochtones, le concept d’échec fait fré-
quemment référence à la pauvreté, l’instabilité, la crimina-
lité, l’alcoolisme, la prostitution, au chômage ou à un grand 
usage de programmes sociaux. 

Chez les Premières Nations, la mobilité résidentielle au sein 
de la même communauté ou du même lieu de résidence 
représente en général plus de la moitié des changements 
de résidence, à l’exception des zones rurales (Norris & Clat-
worthy, 2003). La proportion de la population canadienne 
non-autochtone ayant déclaré un changement de région de 
résidence (migration) était de 16,5% d’après le recense-
ment de 2001. Cette proportion était de 18,8% pour les 
Indiens inscrits et de 23,7% pour les Indiens non-inscrits. 

 
Les dynamiques migratoires des Premières Nations  

Résultats 
Les Premières Nations, en particulier les Indiens non-
inscrits, effectuent ainsi  plus de changements de zone de 
résidence que les Canadiens non-Autochtones (Clatworthy 
& Norris, 2013). Toutefois, les migrations nettes des In-
diens inscrits, pour une période de cinq ans, représentent 
seulement 3% de la population totale des Indiens inscrits. 

Chez les Premières Nations, et en particulier les Indiens 
inscrits pour lesquels la littérature est la plus abondante, 
les hommes sont plus susceptibles de migrer des centres 
urbains vers les réserves. Avoir vécu des expériences ur-
baines décevantes (logement et emploi précaires, faible 
revenu, discrimination, un conflit de valeurs culturelles) 
expliquent ces mouvements migratoires. L’inverse est ce-
pendant observé chez les femmes, qui effectuent plus de 
déplacements, à un plus jeune âge que les hommes et 
vers les villes (Meloche-Turcot, 2013). Le contexte familial 
est privilégié par les Indiennes inscrites (Clatworthy, 1996; 
Clatworthy & Cooke, 2001; Cooke, 2002; Norris & Clatwor-
thy, 2003, 2009; Norris, Cooke, Beavon, Guimond, & Clat-
worthy, 2004; Trovato, Romaniuc, & Addai, 1994). En ef-
fet, l’âge au mariage, l’âge d’entrée sur le marché du tra-
vail ou l’âge de la monoparentalité, plus précoces pour les 
femmes que pour les hommes expliquent en partie ce 
constat. L’accès aux services de l’éducation et de soins de 
santé inciterait aussi les jeunes mères monoparentales à 
quitter leur communauté. Les familles monoparentales 
sont plus mobiles que les couples mariés. Elles sont aussi 
les plus susceptibles de quitter les communautés 
(Clatworthy & Cooke, 2001).  

Indiens 

inscrits

Indiens 

non‐

inscrits

métropolitaines de recensement (RMR) 23,3 50,2

urbaines hors RMR 17,3 24,3

réserves 48,1 3,5

rurales 11,3 22,0

Ensemble 100,0 100,0

Région 

Premières Nations

Tableau 2  Répartition (%) des Premières Nations 
selon le statut et la région de résidence, Canada, 
2006 

Source :   Statistique Canada, Recensement de 2006. 

3

Amorevieta-Gentil et al.: Les Inégalités Socioéconomiques Façonnent les Dynamiques Migratoires des Premières Nations

Published by Scholarship@Western, 2016



Changements de population et parcours de vie un réseau stratégique de connaissances 
Centre for Population, Aging and Health, Western University, London, ON N6A 5C2 

Le site web: http://www.pclc-cppv.ca Email: pclc-cppv@uwo.ca 

 4 

La migration est un des phénomènes qui participent à la 
croissance et à l’évolution de la composition d’une popu-
lation. La migration a été vite désignée la principale 
cause de l’urbanisation des Premières Nations. Soulignons 
qu’elle ne se fait pas au détriment des réserves et que la 
mobilité ethnique vers les Premières Nations en est une 
composante non négligeable. Les études empiriques ont 
démontré que la dépopulation des réserves était infon-
dée, mais aussi que les Premières Nations n’ont pas le 
même profil migratoire que les non-Autochtones. La mo-
bilité résidentielle est plus fréquente chez les Premières 
Nations, que ce soit au sein d’une même communauté ou 
dans un centre urbain, à l’inverse, les migrations inter-
provinciales et internationales sont marginales.  

Conclusion 
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Les dynamiques migratoires des Premières Nations  

L’absence de données précises, d’études régulières et com-
parables au fil du temps demeure un obstacle à la compré-
hension de ce complexe champ d’études. Or, le visage 
d’une population, et il est composé de nombreuses facettes 
chez les Premières Nations, change lorsque ses membres 
effectuent des migrations. Quelle qu’en soit leur taille, les 
flux migratoires ont des impacts sur tous les groupes 
d’individus impliqués. Les différents paliers de gouverne-
ments sont à l’écoute des Premières Nations. Ils s’affairent 
continuellement à réduire les inégalités socioéconomiques 
entre celles-ci et les non-Autochtones par la mise en place 
d’une vaste gamme de programmes (éducation, travail, 
revenus, santé), tout en respectant l’ensemble valeurs de 
chacune de ces populations. Le défi est majeur et s’efforce 
de ne pas créer de nouveaux clivages. 
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